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REMARQUES ECOLOGIQUES
SUR QUELQUES FORMICIDES DES HAUTES FAGXES.

par Karl-Ulrich Kramer
et Pierre-François van Heerdt (Utrecht).

Introduction.

Du 6 au 16 juillet 1911), les auteurs ont visité les tourbières
<les Hautes Fagnes (voir van Heerdt, 1950). Pour l'étude de
la flore et la faune des Fagnes, l'Université de Liège y a établi
une Station Biologique. Dans ce Laboratoire, M. Deuse nous
a reçus d'une façon très cordiale et nous a offert une hospita¬
lité admirable.

Les observations de Frédéricq sur l'îlot glaciaire de la
Baraque Michel datent de 1901. Elles mettent l'accent sur

l'existence d'espèces animales et végétales caractéristiques des
régions polaires et alpines, vivant sur le Haut Plateau au-dessus
de 500 mètres, parce qu'elles y trouvent, semble-t-il, un milieu
particulièrement froid.

Cependant, selon Bouillenne (1917), le maintien de ces inté¬
ressantes espèces sur le Haut Plateau est moins une question
d'altitude et de basse température, qu'une question de nature
des eaux et du sol et des conditions très spéciales liées à l'exis¬
tence de tourbières acides.

Méthode : Pendant notre séjour dans les Fagnes, nous
avons réalisé un nombre limité d'inventaires suivant la méthode
de Mörzer Bruyns (1917). Au début, la Flore de certains en-
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droits fut inventoriée et ensuite 4 carrés de 0,25 m2 furent triés
minutieusement, qualitativement aussi bien que quantitative¬
ment.

Les groupes d'Insectes suivants furent récoltés : Coléoptères,
Hyménoptères, Homoptères, Hétéroptères, Orthoptères, ainsi
que des Aunélides et des Mollusques.

Résultats : Nous nous bornons ici aux Hyménoptères
Formicides de ces tourbières.

Relevés phytosociologiques.

Relevé 1. — 7-VII-49. « Molinietum sur tourbière exploi¬
tée ».

Position : ea. 1/2 km au SE de Mont-Rigi, dans la Fagne de
Polleur.

Carré de 4 x 4 m, niveau horizontal, tourbe, dont 1,2 à 1,5 m
exploité.

Couverture végétale 100 % ; hauteur jusqu'à 50 cm. Mousses
absentes.

Molinia cwrulea Moench ... 4 — 3 v

Deschampsia flexuosa Trin 2 — 2 loc. fr
Eriophorum angustifolium Honckeny 3 — 3 fr
Galluna vulgaris Hull 2 — 2 bout
Erica Tetralix L + — 2 fl
Hors du carré inventorié : Vaccinium Myrtillus L. v

Relevé 2. — 7-VII-49. « Molinietum original ».

Près du relevé 1, dans la tourbe non exploitée.
Carré de 4 x 4 m, niveau penchant légèrement vers le Sud.
Couverture végétale 80 à 90 %, mosaïque de touffes de

Molinia et des autres plantes. Aux endroits sans végétation,
litière de Molinia. Hauteur jusqu'à 40 à 50 cm.

Molinia cœrulea Moench 4 — (3 à 4) v

Deschampsia flexuosa Trin 1 — 2 loc. fr
Galluna vulgaris Hull + — 1 v
Mousses : couverture 5 %, en touffes.
Dicranum scoparium Hedw + — 2
Campylopus spec H 3
Bryum spec H 2
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Cladonia spec. ( p o d e t i a et t h a 1 1 « s )
Hors du carré inventorié :

Epilobium angustifolium L
Salix cinerea L

Eriophorum angustifolium HoNCKENY
Galium liercynicum Weig

Relevé G. — 14-VI1-49. « N a i ci et u m ».

Position : Fagne de Wez près de la Baraque Michel.
Surface de 10 x 4 m, au bord d'une forêt d'Epicéas. Niveau

penchant légèrement vers le NE. Sol de tourbe mêlé de terre
grasse. Fauchée ?

Couverture végétale 100 %, hauteur jusqu'à 30 à 50 cm.

Deschampsia flexuosa Trin 2 — 2 fl, fr
Meu m athamanticum J 1 — 2 fr

Arnica montana L 1 ■— 1 fl, fr
Solidugo Virga-aurea L + — 1 R fl

Triehophorum cfespitosum Hartm 2 — 2 fr
I acciniuni uliginosum L + — 2 v

Dactylorchis maculata (L.) Vermeulen + •— 1 fl
Potentilla e recta RàUSCHEL + — 2 fl, fr
Luzulu campestris Lam. et DC + — 1 fr
(ialium he.rcynic.um Weig + — I fl
Erica Tetra!ix L + — 1 fl

Galluna vulgaris IluLL + — 1 v

Molinia cœrulea Moench 2 — 3 v

Ealygala serpyllifolia Hose + — 1 fl
Garex Goodenoughi i Gay + — 1 fr
Vaccinium Myrtillus L + — 1 R v

Mousses : couverture ca. 10 % :

Sphay/iuiu recurvum P. Beauv.
Hypn uni, cupressiforme L. var. ericetorum B. et S.
Pieu rosium Schreberi (Willd.) Mitt.
Ceplialozia spec.

Pour une discussion détaillée des formations phvtosoçiologi-
ques des Hautes Fagnes, voir : Schwtckeuath (1944).
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1. Formica picea Nylander.

Nardetum 4 par nu

Molinietum en état original 1 par m2
Mol in iet uni sur tourbière exploitée... 30 par m2

Formica picea est un habitant spécial des tourbières de l'Eu¬
rope centrale et septentrionale et de l'Asie occidentale, cf. Ga m.s
(1921), qui donne sa répartition : Mongolie, Caucase, Fenno-
scandinavie (1), Jutland, Angleterre, Hollande, « Hautes Fa
gnes », Ardennes, Luxembourg, Bohème, Sudètes, Tyrol (Seiser-
alp), Vallée du Rhône près d'Yvorne et de l'Oberalp (1800 m!)
et cf. Staercke (1935) : Karakoroum (jusqu'à 1800 m!) (2) ;
(cf. aussi Bönner, 1914). Selon Gams (1921), Formica picea
aurait trouvé pendant la période glaciaire un abri dans les mas¬
sifs de hauteur moyenne, situés en Europe centrale, qui s'éten¬
dent du Haut Plateau de Belgique, par l'Eifel, le Taunus, le
Rhôn, la Forêt de Thuringue, la Bohème, les Sudètes, les Car-
pathes, la Transsylvanie et le Caucase, jusqu'à l'Asie centrale.

Staercke (communication verbale) est un des premiers qui
ait découvert Formica picea aux Pays-Bas. Le nid se trouvait
dans un Sphagnetum près de Soest, et était situé dans une
touffe AFrioph oru m polystachyum et Andromeda polifolia.

Quispel (1941) et Westhoek & Westhoff-de Joxcheere
(1942) ont trouvé Formica picea dans les petites tourbières très
humides des Pays-Bas. Les nids étaient construits pour la plu¬
part dans les touffes de Sphagnum vivant. Dans un certain
endroit les nids se trouvaient dans une couche de tourbe morte
d'un Sphagnetum exploité. Cette observation est en accord avec
les nôtres (voir plus loin). Mlle Skwahra (1929) trouve F. picea
dans toute la tourbière dénudée de la Zehlau (Prusse Orien¬
tale). Selon elle, F. picea semble éviter les endroits à Sphagnum
dépérissant et aussi ceux où dominent Friophorum et Rhyncho
spora. Ces observations sont à l'opposé de celles de Peus (1928)
qui trouvait les fourmilières de F. picca dans les touffes AFrio-
phorum.

Nous avons constaté que F. picea abonde dans les Hautes
Fagnes, dans le Sphagnetum vivant, aussi bien que dans la zone

(1) Il est assez remarquable que, suivant Holgersen (1943 b), cette
espèce n'a pas été trouvée en Norvège, quoique l'on y trouve, il est
vrai, des petites tourbières.

(2) Staercke nous écrit que 6.000 m, comme il dit (voir 1944) est
une erreur qui lui a échappé; il faut lire en réalité : 4.800 m.
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marginale où la tourbe morte est couverte d'une végétation
dense de Molinia coerulea.

La présence de 1!) exemplaires de /■'. picca dans 1/4 ni2 de
tourbière exploitée (relevé n° 3) indique que le nid de cette
fourmi se trouve dans ce milieu, car selon Skwarra, elle ne
quitte que rarement les environs de son habitat.

Aussi ne la trouve-t-on que dans 1111 nombre limité des cap¬
tures au parapluie (en battant les buissons).

(Voir aussi Formica sanguinca.)

Formica fusca lemani g se distingue de F. fusca fusca s. s.
par sa pubescence plus dense et la présence de quelques poils
sur le pronotum.

La différence entre F. fusca lemani et F. fusca fusca étant
assez subtile, les deux sous-espèces ne semblent pas être sépa¬
rées dans la littérature écologique.

Selon Skwarra (1929) et Harnisch (1926) F. fusca est loca¬
lisée dans la zone marginale des tourbières. Westhoek & West-
hoff-de Joncheere (1942) et Qüispel (1941) rapportent que
F. fusca préfère les forêts de chênes sèches et acides, mais Was-
maxn (1891) et Staercke (1941) l'ont aussi trouvée dans des
endroits humides.

Ce dernier fait est d'accord avec nos observations, au moins
en ce qui concerne F. fusca lemani. D'autre part, nous l'avons
trouvée aussi dans le Querceto-Betuletum du Pannensterzkopf,
un milieu assez sec.

Un nid à la limite de la forêt d'Epicéas et du Molinietu m,
au bord de la Fagno de l'oileur.

Lien que Quispee (1941), Westhoff & Wbsthoff-de Jonc
heere (1942), et Staercke (1941) soient d'accord sur le fait que
cette espèce préfère les terrains secs et sablonneux, Skwarra
(1929) la trouve aussi dans les tourbières. D'après elle, F. san-

2. Formica fusca lemani Bondroit.

N a r d e t u m

Molinietum original
II o I i n i e t u m exploité

4 par m2
5 par m2

3. Formica sanguinea Latreille.
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guinca suit F. picea dans les fagnes, parce que faute de F. fusca
(non trouvée par Skwarra dans la tourbe !) F. sanguinca
fonde ses colonies chez F. picea.

II nous semble que ce procédé n'est pas nécessaire car aussi
bien Bonduoit (1910) à Hockai, que nous au plateau de la
Baraque Michel, avons trouvé F. fusca en compagnie de F. picea
asservie par F. sanguinca. (Voir aussi van Boven, 1919).

4. Lasius niger niger Latreille.

Nardetum ... 1 /m2
Molinietum —

Cette fourmi n'est évidemment pas si exclusive que les espèces
précédentes, parce que Gams (1921) et Feus (1928) l'ont récol¬
tée dans la tourbe sèche. D'autre part, Skwarua (1929),
Staercke (1911) et Westhoff & Westhoff-de Joncheere(1942)
la trouvent aussi dans les terrains humides et. le Sphagne-
t u m . Quispel (1911) a observé Lasius niger niger dans les
landes humides ainsi que dans les prairies.

Nous avons trouvé un exemplaire seulement dans le N a r d e -
t u m . En admettant que nos recherches aient été aussi limitées,
la rareté du Lasius niger niger nous semble cependant remar¬
quable.

5. Camponotus herculeanus Linné.
Dans le Querceto-Betuletum et sur les rochers près

du Barrage de la Gileppe.
Cette espèce d'origine arcto-alpine était déjà connue du Haut

Plateau. (Voir van Boven, 1919.)

6. Myrmica ruginodis Nylander.
(incl. var. ruginodo-lœrinodis Forel).

Nardetum 24 $ et 2 Ç /m3
M o 1 i n i e t u m original 19 £ et 2 Ç /m2
Molinietum exploité 14 $ m/2

Gams (1921) ne signale pas cette espèce des tourbières de
l'Europe centrale, mais Harnisch (1926) l'a trouvée dans celles
des Sudêtes.

Feus (1928) a capturé M. ruginodis et M. ruginodis var. rugi-
nodo-lœvinodis dans la tourbe humide, et aux environs des
immenses tourbières de l'Allemagne occidentale,
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Skivakha (192!)) rapporte que M. ruginodis est assez rare
ilans les tourbières et semble préférer les environs plus secs.

Westhoff & Westhoff-de Jonchebrk (1942) ont mis en
évidence une préférence de M. ruginodis pour le Querceto-
Betuletum, qu'ils attribuent à la présence des Graminées
Holcus mollis L. et Deschampsia flexuosa Trin. Ces herbes
fournissent aux fourmis des pucerons radicicoles.

Staercke (1943) est d'accord avec cette observation. Selon
lui, l'humidité est moins importante que la présence des Gra¬
minées mentionnées ci-dessus.

Holgersen (1943), au contraire, dit : « the species seems to
be hygrophilous ; yet not by far as distinctly as M. lœvinodis »,
mais plus bas, il dit : « it is... never or onlv rarely found in
moors... ».

Nous pouvons confirmer les données de Westhoff & West¬
hoff-de Joncheere et de Staercke. Dans tous les relevés effec¬
tués M. ruginodis était représentée ainsi que Deschampsia fle¬
xuosa Trix. Dans le Sphagnet um dépourvu de Deschampsia,
la fourmi était assez rare. L'espèce fut trouvée plus fréquem¬
ment dans les bois des « Setch-champs » (3).

Nous avons réuni M. ruginodis et M. ruginodis var. ruginodo-
lœvinodis, car les différences morphologiques des spécimens
montraient une transition graduelle, tandis que nous fûmes
incapables de constater une différence écologique, comme West¬
hoff & Westhoff-de Joncheere l'avaient trouvée en Hollande.

7. Myrmica lœvinodis Nylander.

Manque dans les relevés biocénotiques.
Nous en avons récolté une seule fois quelques exemplaires

dans le Sphagnetum de la Fagne Wallonne.
J/. lœvinodis fut trouvée par Peus (1928) dans la tourbière de

Velen et de Ddrgen (Allemagne occidentale). Skwabra (1929)
lui trouve une préférence pour les forêts marginales, cette
espèce étant moins thermopliile que M. scahrinodis. Staercke
(1944) la mentionne de presque tous les biotopes, sauf les landes.

Westhoff & Westhoff-de Joncheere (1942) et Quispel
(1941) rapportent que cette fourmi préfère les milieux humides,
surtout aux endroits oligotrophes. Il nous semble possible qu'il
en soit de même dans les Hautes Fagnes.

(3) Nom régional des endroits, primitivement couverts, de Quer-
ç e t o - B e t u 1 e t u m , s'élevant de la tourbière,
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8. Myrmica scabrinodis Nylander s. 1.

Nardetum
Molinietum original
Molinietum exploité

1 /m2
17, m2

Les divers auteurs n'ont point du tout la même opinion en
ce qui concerne les biotopes optimaux de cette espèce. Peus
(1928) et Qdispel (1941) sont d'avis qu'elle préfère les terrains
secs, tandis que Skwarra (1929), Staercke (1944) et Holger-
sen (1943) la signalent du Sphagnetum. Oe dernier lui
trouve une préférence pour les endroits ensoleillés ; de même
Westhoff & Westhoff-de Joncheere sont d'opinion que la
thermopliilie de cette fourmi est l'agent principal et l'emporte
sur la xéropliilie. Cela nous semble impossible dans un climat
aussi rigoureux que celui du Plateau de la Baraque Michel.

Il apparaît d'après nos relevés que la distribution irrégulière
de cette espèce montre une certaine relation avec celle de
.11. ruginodis, de sorte que le relevé contenant le maximum de
M. ruginodis montre un minimum de M. scabrinodis et vice-
versa, ce qui peut être attribué à une concurrence entre les
deux espèces (4).

Peus (1928) et Skwarra (1929) ont récolté cette espèce dans
la tourbe humide. Cette dernière la qualifie de commensale de
M. scabrinodis, F. pressilabris et surtout F. picea. En dehors
de la Fagne, elle cherche abri dans les troncs et les branches
mortes (cf. aussi Staercke, 1944; Skwarra, 1929; Quispel,
1941; Westhoff & Westhoff-de Joncheere, 1942). Nos obser-

(4) M. Staercke précise en communication verbale : Forel (1915)
ayant confondu M. sabuleti Meinert avec M. scabrinodis Nyl.,
tenait cette dernière pour une variété nouvelle (rugulosoides For.)
quand il la découvrit dans la tourbière de Roche (Suisse). Cette
erreur a été suivie jusqu'aujourd'hui dans la littérature myrméco-
logique suisse. Beaucoup d'opinions contradictoires ont leur source
dans cette confusion, M. sabuleti étant plus xérophile et plus com¬
mune que M. scabrinodis.

9. Leptothorax acervorum Fabricius.

Nardetum
Molinietum original
Molinietum exploité

1 Ç /m3

1 g /m'3
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vations (une fourmilière dans une motte de tourbe sèche dans
la Fagne de Polleur) sont d'accord avec celles de Westhoff
& Westhoff-de Joncheere et de Quispel, qui, eux aussi, sont
d'avis que cette fourmi cherche les endroits les plus secs, dans
un milieu humide.

1îésumé et conclusions.

1. Quoique Formica picea Nyl. soit une espèce particulière¬
ment sphagnophile, nous l'avons trouvée aussi à la limite des
tourbières.

2. Nous n'avons pas trouvé Formica fusca fusca auct. dans
les Hautes Fagnes, qui nous semble être remplacée sur le Haut
Plateau par F. fusca lemani Bondr.

3. Les opinions des auteurs divers concernant l'habitat de
Formica sanguinca Latr., Myrmiôa ruginodis Nyl. et M. sca-
brinodis Nyl. sont assez contradictoires. Il nous paraît que cesfourmis sont très eurytopes (= ubiquistes).

I. 11 est bien remarquable que Lasius niger niger Latr. et
Mgrmica lœvinodis Nyl. sont si rares dans nos captures.

5. 11 apparaît que le relevé contenant le maximum (le M. rugi¬nodis montre un minimum de M. scabrinodis et vice-versa, cequi peut être attribué à une concurrence entre les deux espèces.
(i. Leptothorax accrvorum F. cherche les endroits les plus

secs dans un milieu humide. Son comportement semble être
déterminé par les circonstances microclimatologiques.

7. La faune myrmicologique des Hautes Fagnes se composed'espèces d'origine boréo-alpine (p. e. Formica fusca lemani
Bondr. et Cumponotus herculeanus L.) ainsi que d'espècesd'une dispersion générale.

Nous remercions sincèrement M. A. staercke pour la grande
bienveillance qu'il a montrée en nous aidant à déterminer les
espèces difficiles ou douteuses, et ayant bien voulu ajouter des
remarques importantes.

Nous sommes très obligés à M. le Prof. Chr. P. Raven et
.M. Jean Théodoridès pour la correction du manuscrit.

Laboratoire de Zoologie de l'Université d'Utrkcht
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